
MÉLANGES REL1GTEUX, SCI ENTIFIQTES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

M. Rnuqiitie est le premier Crcle qui dJepuiis le tîwité de cession ait cm-
'ra-ssé la carrière ecclésiastique. Ce exemple n'a point éie perdu, pro-
luira par la soite des riiit enr, lus nowlnts. é1jà plusieurs jetiies
Creole., ,oni nLu Sinire i iphi.ieurs auires, nous l'essrne, reront dociles
~la g,ã qu ~i les aî pjîe\h: àt chsir la mecileure pariL Prop. Cal.

-- Prefre coîmanm n . confrma/ion.--Le dimnh, 8 septerrbre,
jour de la Naîîié il.e la Saiin--\ivrg., a été pouir les FidIèles de l'église
Stc-Marie tr jour de biioieur et d'étd:ication. Dès le malin, environ cent
cinquante enifiîits se trouvaient reutis lidans l'éllise de .véhé, les titis, au
noil ro de cieltie-rî, pour pairieipelr peutir la première fois
sacriemit oi ' E icharislie, les :a itires, piour re noui veler leur première Coin-
muiion laite il y a quelques iois.

Cette troupe tonbilreuise avait été ogneu>enient préparé.e j.enidait toute
la semaine précédente, dans eule reliaite de sept jars, luéchée pal M. Li-
nel, vicaire de l'église Siq-Muaie, lui depuis liîngieiips préparait ces eifant-
par dles eatechi-mîîes multipliés. Les edbrts le ce prêtre zélé (ut été ré-
comîpenîsés par le tecuillmnt et la piété de sein jeune auditoire, et par les
larmes que e exhrions onti scit vent ;ait couiler.

Aps la prièle Liu malin et tene initrtition i forme dc iéditaiion, la
messe de cromiiiinin a été célébrée à epi heures, par M. Liiil.en présn-
ce d'un grand nombre îlu tareuis qil avait voulu preidre piri aui bonheur de
leurs enfants, et d'auitre FidIle,- lui étaient ventus chercher de douces et
rel'giJises émotions dans Cete pieuse cérénieiiie. Les cantiques chaniéb
par les voix pures des enfzints., ujoutaient encore at-x ipressions que pro-
duisait cet édifinnt spectacle.

Le moment de la communion fut i!ennel. Ce jour-là étant, à cause <le
la. fête de la Saiit.-Vitrg'., titi jour d emurnuin pour les membrilies de
l'Assocr.iation Catholigue; ii grand nombre îles membres de cette Société,
m'étaient ré-iluis dans l'Pg ise de Stie-Marie, pour conu nier à celte iesse.
Il- se prlentirent les preliiera l la eicomimunion, coimm 'ilie pou11r mnOiLtrer aux
enfants, par ce bel exemple, eiiîîcuinmntt des lomiies qui ti la foi. bien loin
dl'en rouair, ou de la pratiquer svuleiient dans le seciei, doivent air contrai-
r .i faire honneur le la pratiquer ouverteiient, et de braver le respect hu-

Après lIs memrlite, de 'Association, les e Ffnk se sont pré entés à la
Tale-Sainte, et après eux encue ii grand iioilirt il- Fidèles. Cinq cents
pe'rsones~ environ à celtte iesse olit applinehé le la Sainte-Talde.

L- zé'e ilpéiuixi de M.Liiunel avait pourvu a ce que les ciifants ne fuîszent
poitnt expors à perdre par la dissipaiiioi, en rentiirani après la iesse dans
leurs fatillie>, le recueillenm-nt si necêessaire enl se moment précieux. A près
la mesOse, lu- enîfaints fient î'îIcldits dlans 1uC des salles de P -véche, où un
dèjeüner ltur avali é.ü préparé, puis ils puiretit revenir i nrdre à la crnnd--
ine>se gli fut chîatiée par M. le curé Maüihnut. 'ei - M. 'abbé Chiartier
donna un excellenî sermon ,ur la Naiité de la Sainte-Vîeree

Les cérèmniuiîies île l'aprèe-midi rie firniiit p,'s moins édiiantie. Mgr.
Biane. ieteniu le mtiiii à bi chapelle des Daiimes Uriubnies pour l'urdinniiIion
dont nous avons reuicîji coimptie, ii'ntvnit pu nszister à in prruiiiére cornmunin
ni dorner la coifirimation. L'adiistration de ce srrmCniti avait été re-
mise à l'ollie de l'après-meidi. A qu ie heu-es. environ deux-t-ingî

p1er.,o[înes, y compris les eîifants iu la première cnn ni, étaient récuies
pour recevoir le sacremtiient qui nous tend parfdis Ciins. Apiès l's
Vêpres un des enfianis de la prenière comniiiiiiiniii s'avanieî vers le iròr e do
?insreigueur,et lui adre.sa tirn ompneitiiincit que nous regretcons de ne ponyiir
reproduire, faute d'epace. Ce,- patrole. Simîples et iouchaniie, sortics d'une
boucbe in n.oceite ut pur', fi ent couller les laIrmec's des assi..ants. Nar. vi-
VN-ie.t éitimi. adIresQa:i Fidles et spécialemet à-teeix qui devait êtire
ortifimiés, Les parles chaleruses et pleines île sentient. Le sarretni lit

de coiifrniationii ft ensuite adtniiiiItré avec. iii raniiei et un ordre narfhs.
La Cérémonie fut te-riîii:iée par la h'nediction d Stinit-Saremet, était
près de r-ept heures l r les enîiais sortirent lie glise 't rentrèrent duns
leurq familles, comblés de lbi'ctions de ce jour le iiséricoides, ciuil se
rappelleronti jtsiieiL dans lrs dernières années, comme le jour le plus beau
et le plus lieireux le leur vie.

NOUV EL LES l'OLITIQU ES..
1In t.A N D .I

L'l:lande, la France ut l'.ingelrre.- Les sympathies de I lande pour
la France et s"s ressentiients contre lA nglelcire se l.anrfesteit, à l'oura-

ion ic voi suecês dais le Mar0c, îveI ue qn..rie cui doit donner à réflé-
chir au enhinet anghtii . Si nus avioi lin ministère omîionîîal, lhîbile et fort.

ces disp1mitiiins de l'Irlandîle Illernient dans la balance de la pol.tique de la
France. 1; est cei tain quei la Fiance nî'a înuiin de, embliarra, qui péelit sur
l'Angleterre ; elle tieut plus fcilmnt agir ei liberitù et se rendre mntes.e
de la siluiation. Il tie! fudrit que vouloir.

Le bombardetit de la'gr a iioluit i Irlande ui'n viee sensntion, et
tes joiurntix tpplaudissi avc eitlhuiii ame à cet acte d'éiiigie dui prince
de JoinvPle ils espèrent que in situaitioni sera pîlus dlicile loir lAnîgleteir-
re, et gu'alors il. îoin rînt obtrnir ce ie Al' ig:eterr'e ltur n -efué liarite
qu'ellen'avait pîas ei besoin th. lIrlaitle. Ilis ne achent pas leur espoir d'u-
lîe ruptile entre la France et cletrr et ils atintiieiit déjà q ii'iîc-
corderonit lcur coiicoure u got verement îe la reine Victoria qi'aitutint qutoi
fera droit à leurs denandes,

Voici ce que dit le Weterford-Chronicle:
" Peut-ùtre sortira-t-il (le toutes ces démîonstrations belligérant'es de Fran-

çais une guerre sanglante avec l'A ngleterre, et alors, alrs seulement, 'Irari-
de pourra sie lever à sont tour, quand on sentira la nécessité de son appui et
qu'on aura besoin <de sen suldals. Mais réellement nous nous soucions for

peu de la sitiation e lA ngleterre en présence, de ses relatiuns extérieures
tout iiisi peu qu'un enfant trial inetté se soucierait d'une marâtre sans pitié

Le Ga/woy JVindicator, qui rie veut pas consentir à ce que nous porsédi-
ons4 uil poin: qtuelcoique. cli Maroc, dit que nous aurions la supériorité sur
'Aig'eter re en n.us alliant avec les marines secondaires de PEurope, si
'A nigleterre n'achète point 'nîntpûil de l'Irlande.

" Aucun appel à nlotre inébranlable dévoùiment à la Couronne, aucun
ndjurationi iL notre chevali-resque nationnalté, aucunes promesses mielleuses
le bien-être futur tue 'sa îraient engn ger ut seuf patriote d'[riande à oublier
un in tatit ce qui est dû, ce ,qîî'oniîdliii à ses chefs eniprisoiînés et à son in-
déperidance enchainiée. Il faut que 'Angleterre péris-e, ou que nos droits
soient politiquement reconnus ! De toute mnti tiére, i'A rgleterrs n'a que deux
routes à suivre, celle de sa ruine avec noire captivité,ouî celL de sa toute-
puissance. avec notre indépendance deant la loi. Voilà le rmai, voilà le re-
ilede. Puissè-t-iile ne pas hét*iter un instant a-choisir ce que loii dictent sa

î.ropre conservaion et la ,aine jisuice. Nos milliers de.comipatriotes n'ont
rien îî craindre pour eux oui pour la réforme du pays. Noua eommes tran-
quillesmîais resolu,."

Le iiéîne laniriage est tenu par leu jNewry Examincr,qui demande les me-
les avantages pour son pays, aux méies conîditions:

" Les chanice's d'une guerre avec lit France prennent chaque jour des dé-
velnppemieits Ouveau De loues parts les liens de la société européenne
'e desserregei iti abîes seniblent près de s'entr'ouvrir. Irlandais ! qu'a-
veins-nous à faire dans rette perapective ténébreuse? Quelle influence peut-
elle exercer sur nous qui n'avons rien à gagner oit à perdre* dans notre cnm--
mierci, dans nos colonies, ou nos relations extérieures i On ne nust, a rien
laissé à perdre, nous n'avons rien à gagner, si la victoire arrive pour prix de
nos elTo;'ts. Pourquoi donc combattrionis -nous, verserions-,nous notre sang
ou épmîserions-nous nos existeinces en immolant des frères qui nt nous ont
jamais fait dle mal, pour agrandir 'Angleterre, à qui nous devons si peu?
Qu'on achète notre appui, si i"on en a besoin, mais qu'on nous paie la soim-
mue entière à la fois,avouaons que nous n'en livrions la valeur, et que le paie-
ment se fa-pe entre nos mains."

Le Bedford- Vinlicolor va plus loin, rar il s'exprime ainsi
" Le prince de Joinville a gagné ses lauriers sur les remparts de Tanger.

Nous sotmies persuadés q.e ce ne sont pas.là ses derniers, nou4 avons
tuile rconfiance -c :e; triomplhies à venir. D'autres triomphes lui sout ré-
servés dians la Méditerrannée, petit-étre dans P'Oîtéan. Qu'arriverait-il,
s'il nitaquait. l'Irlande ?* Tout ce que nouc iouvons dire dans cette hivpothè.
-e, -s que le peuple irlandais ne pourrait lui opposer aucune résistence.
t uisque le gouvernenent ne iui a point laissé d'armie-. NOus ne pourrions
pas le combaureà coups de bâton. Mlais s'il apportait avec lui, par aven-
litre, 100,000 piéces IlParmîues, s'il les oifrait pour rien ha tou-i ceux qui brû-
leut le les porter... oh ! alor< nous laisserions ai peuple le ioini de juger par
lui-même de 'opportunité qu'il aurait de s'en emparer. Au siècle dernier,
c .ays a été trois fois envahi par la France, et nous ne seriuns pas siurpris
si le siècle actuel cotajîitiiî deux oct trois invasions nouvelles avec Pa révo-
luitionr."

Le Times est un peu étrnlrdi de ce révuil de l'opininn cn IrlanJe i mais
il compte beaucoui sur le voyage dle la Reine et-sur la grâce qtu sera ac-
cordée aux chefs des repalirs pnur caloil-r Ig:îe aiation irlantîdaise. M ais
les repe'alers ie sauront pas de gré de cette clémence au Gouvernement de
Londres. Le Fr'ccman's Journal, principal organe de luir parti, s'exprite
ei ices termes:

Si la Reine doit faire à M. O'Connell la remîise le la fun lie Sa peile,
le contencera à voir li pensée que d"1puis loagteps ious les bons esprits

île sin royaume ont conçue.''
FRA NCE.

-Leé auvern-rnjn a reçu la fin de la dépéi he de 'M. le maréchal Bu-
eauil. Nous la reproJlîui4ons dans son entier.

I" Marsill', 22 a.ût 1S44, à cinq heures du soir.
Le gouvernetur-générail dc l.1lgérie à. Al. le iniis r'c dle la guerré.

Il 3ivucac Ie Knud.liat Abd-er-Rhnru, le 14.
" Avant liarelié sur l'armée uaroonine qui dlevenait charue jour pIii fuirie

et pluis menataînIe pour PAIgu-rie, je liii r, nconitrée, le 14; à deux lieux eu
avnni .le son namp.

i Elle a iris lolTe-nive avec 20,000 chevaui,.nu moment nù tins téles
le colonnes' passaient lPslv. Nîn- avons été enl eloppés de toutes parts.
L-% vi.etoire la tplus comnplt fousest restée.

" Notre iifaniitero. d'une exirêtie solidité, et tin peu plus tard notre caia-
Oeri , nit ail des ptr Idiges dle. valet.r.

c" 11s avons pris uc.imt ous les camps, qui couiviaient ii es-
In-e dle plu, Iulne lieue.

"e Onze pièces le nn seize drapeauîix, mille à dotze cents tentes, dont
ielle du fils île l'Enipereuuir., sun parasol, signe di' co<mumandmtreni tout ei'n
bg-ne p-tsonn, tno 'anle guiniiié ie munitions deu guerre et ttu butin
iunense sont reté-s en noire pouvoir.

"I L'enneii a laissé environ huit cents morts sur le champ de batailiér

;, i î


